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‘’Ceux qui écrivent et répan-
dent des journaux et publica-
tions qu'anime l’esprit catholi-
que méritent.bien de la religion
et de l'Eglise.”

LEON-XIII  
    

Razr aime . :
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LaLangue Francaise

 

SÉS'QUALITES ~ SES OHARMES — SON:UTILITE —
NOS-DEVOIRS-ENVERS ELLE

 

Notre +langue,slalangue françaiseeatbelle,riche mélo.

Elle est belle sous de multiples aspects, mais surtout par
la variété de nes nuances,

Elle est riche, par la multiplicitéde ses mots, de ses
tournures de phrases, de ses figures de style, de ses synony-
mes,et le reste,

Elle est mélodieuse-parçe que oaptivante comme une dou-
ce musique. -

Le grand Napoléon:ne disait-il pas, un jour, que pour
commander ses soldats, il s'exprimait en anglais; pour con-
duire son cheval, il se servait de l'allemand, mais pour par.
ler à sa femme, il s'exprimait en français. N'est-ce pas une
manière très éloquente de placer le français au premier rang |
des langues en usage, N'est-ce pas reconnaître au doux
parier de France un rôle primordial: celui des intimes cau-
series, des entretiens familiers, des discours amoureux.

_ Oui, la langue française est, pour ainsi dire, la langue des
beaux et bons sentiments, de l'amitié, de l’amour. C'est la

- langue de la poésie, de la noblesse, du pathétique. Les plus
belles tragédies n'ont-elles pas été écrites en français? N'est-
ce pas la France qui a produit le plus grand nombre de poè-
tes, et des meilleurs; et combien d'orateurs éminents: tels que
Bossuet, Massillon, Bourdaloue, Fénélon, Lacordaire, pour ne
nommer que ceux-là,

Pour être moins laconique, moins concis que l'anglais, le

français n'en est pas moins très serviable et propre aux af-
faires. Une façon courtoise, élégante de s'exprimer ne s’au-
rait manquer de plaire, fut-ce au cours de relations industriel-
les ou commerciales, Or plaire est toujours une chance de
réussite.

La langue française, correctement parlée, nous le répé-
tons, est mélodieuse, captivante, Et, quiconque parle cor. …
rpotement le français, avec yne diction soignée, ajoute un
grand charme'à sa personalité, ~~ PT ©

Nul ne peut changer ls couleur de ses yeux,l'imrégulari-
té'de ses traits. Personne ne peut retrancher ou ajouter une
coudée a sa taille. Oependant,‘tous, ‘nous savons améliorer
notre langage.

Les phrases les plus simples, les mots Jes plus ordinaires,
bien dits, bien prononcés, bien artioulés, produisent infailli-
blement chez l'interlocuteur, chez les auditeurs, un effet fort
appréciables. De là quel magnifique atout dans l'enjeu pro-
Wematique de la vie,

Même avec un .physique peu oupoint agréable, on peut
‘arriver à faire son chemin, à sedébrouiller, à s'attirer la con-
fiance, les coeurs et les volontés par le charme irrésistible
‘d’un beau langage.

Nous avons donc mille et une raison d'étre fiers de notre
belle, riche, mélodieuse et si merveilleuse längue francaise.
Sachons l'apprécier, Aimons-la, Respectons-la. Que sur nos
‘lèvres elle s'épanouisse en beauté, toujours et de mieux en
mieux.

Pour cela, il faudra sans doute s'imposer de légers sacri-
fices, une surveillance assidue, dans les débuts du moins.
Nous en récolterons, cependant, de si grands avantages pour

nous-mêmes et pour la collectivité,
La langue française est pour nous, Canadiens français,

un- héritage précieux. Ne l'oublions pas. Nos ancêtres
l'ont infportée du beau pays des Louis XIV, des Corneille,
des Racines, des Mme de Sévigny, des Ronsart, des Victor
“Hugo, des Lamartine, des Georges Sand, des Mme de Réca-
mier; du chevaleresque et brillant pays de France. O'est à
nous, dépositaires d'un siprécieux trésor, de veiller à sa con-
servation.

Oui, c'est aux Oanadiens:français qu’il incombe de conti-
nuer sur cette terre d'Amérique le rôle de brillante culture
intellectuelle de notre première mère-Patrie, si douloureuse-
ment éprouvée de nos jours. Pour atteindre à un objectif si
noble et si élevé, il faut commencer par cultiver et maintenir
Notre chère languefrancaise enhonneur, en richesse, en beau.

Madame Camille DUGUAY

 

Concerts Blaquière à Victoria-

ville et à Nicolet
 

Mardi soir, le (douze novembre, le petit Septuor dela bonne
chanson, sousla direction de M. Arthur Blaquière, donnait à Vic-
toriaville, À la salle du collège des RR. Frs du Sacré-Coeur, un
concert que l'assistance a particulièrement goûté.

Il est fort intéressant de voir tous ces membres d’une même
famille former le plus harmonieux ensemble musical. Nous ne sau-
rions trop féliciter M. Arthur Blaquière et ses enfants de propager
la bonne chanson. Ce mouvement devrait être encore mieux en-
couragé.

Le 14 novembre, les artistes Blaquière étaient accueillis à Ni-
colet, en la salle du Séminaire. Là, une assistance nombreuse ap-
plaudit les jeunes artistes canadiens. Le concert était sous la
présidence de S. Exc. Mgr Lafortune.

L'instigatrice de cette soirée musicale, qui fut donnée au bé-
néfice de l’oeuvre des orphelins du Christ-Roi, était Madame Emi-
le Pellerin, épouse de M. Emile Pellerin, inspecteur d'écoles du dis-
trict de Nicolet.

, (tent contre la“Grace.
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Laguerre coiite 50
milliards par an
a 6 nations

Selon des statistiques très sé-
rieuses, les dépenses minimum
d’armements de six grandes na-
tions s’éldvent À $50,000,000,000
par année, .dont environ $20,000,
000,000 pour la Grande-Bretagne,
$810,000,000 pour le Canada et
plus de $17,000,000,000 pour les
Etats-Unis.

—ee -

L'Italie reçoit-de

dures coups

 

°
La semaine qui vient de s’é-

couler a été particulièrement du-
re pour l'Italie Sa campagne
contre la Grèce est un désastre
et les armées italiennes gont en
déroute partout; la Grèce a mê-
me pris l’offensive.
Mais le coup le plus sensible

que l’Italie a reçu l’a été sur
l’eau. Dans la nuit de lundi
par un beau claire de June, des
navires de guerre anglais accom-
pagnés de porte-avions ont péné-
tré dans le port de Tarente et
ont -détruit ou mis hors de servi-
e les plug belles unités de la
marine italienne ainsi que d’au-
tres unités auxiliaires. C’est
un coup terrible porté à la mari-
ne du Duce et qui fait envoler à
jamais ses rêves de domination
dans la Méditerrannée. La maî-
trise de l'Angleterre dans cette
mer devient incontestable et in-
contesté. On rapporte même
que ses communications avec
l’Albanie sont coupées et par
suite ses moyens de ravitaille-
ment de ses-armées qui combat.

L.-M. Gouin est
nommé au Sénat

Le Premier Ministre a annon.
cé la nomination de M. Léon
Mercier-Gouin, conseil du Roi, de
Montréal, au Sénat pour la di-
vision de Salaberry, Monsieur
Gouin succède au Sénateur G.-A.
Fauteux, décédé. ; 3

M, MERCIER-GOUIN

Comme on le sait, le nouveau
sénateur est un avocat bien con-
nu fils du feu Sir Lomer Gouin,
qui fut premier ministre de Qué-
bec, et de feu Eliza Mercier, elle-
même fille d’Honoré Mercier, un
autre ancien premier ministre de
la province,

—e—_—

S’opinion desautres
- - e

Un éléphant en:Grace?

‘Le comte Oxenstiern, dans
ses célèbres Mémoires à propos
de l’étymologie du mot ‘“César’’,
retrouve l’origine de ce mot dans
le mot punique ‘‘cesar’’ qui signi-
fiait éléphant. J'espère bien que,
dans sa technique révolutionnaire,
Mussolini est plus agile qu’un é-
léphant et plus moderne queCé-
sar.” Israël Zangwill, Florence,
1922,

Le mot fraternité revient

“Deux principes doivent inspi-
rer la rénovation de l’armée de
l’armistice: hiérarchie et frater-
nité.”’ — Premier ordre du jour
à l’armée par le général Huntzi-
ger, commandant en chef des
forces terrestres, ministre secré-
taire d’Etat à la Guerre.

Qui?

‘Qui donnera un peu de rage
aux Francais!” — Henry de
Montherland, L'Alerte, 24 sep-
tembre 1940.

Le grand dictateur

homme

grand qu’Hitler. 

_ QRGANE DELA VILLE DE NICOLET ET-D
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| et hommes.
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Le Canada en

Ottawa et Vichy

 

Le premier apinistre dy Cana-
da, en donnant cette semaine aux
Communes, la méplique au chef
de l’Opposition, au cours du dé-
bat engagé sur l'adresse en ré-
ponse au discours du Trône, a
fait, dans une revue étenlue de
la politique étrangère du Cana.
da, de pertinentes considérations
sur l'attitude que notre Domi.
nion doit prendre, pour 1'instant,
par rapport au gouvernement ne-
tuel de France,

S'inpirant du, récent appel que
le ministre de la Justice M, Er-
nest Lapointe a lancé aux Fran-
çais de France À la fin d'octobre,
M. Mackenzie: King a commen-
té la situation et a ajouté:
‘“J’exhorte les honorablgs mem-
bres de la Chambre, ainsi que
mes compagnons de toutes les
parties ‘À songer constammen à la
tâche que le Canada seul peut
accomplir pour ranimer l'espé-
rance dans l'âme française plon-
gée dans la douleur. Que les
canadiens n’échhppent aucune pa-
role qui soit de nature à raviver
les plaies des Français. Ne
leur infligéons pas de nouvelles
douleurs; appliquone-nous À les
adoucir. Dang le monde nou-
veau qui suivrala destruction du
mauvais génie:qui pèse sur la
France, aujourd’hui, la part que
prendra le Canada au resserre-
ment des liens entre les peuples
de langue française et de langue
anglaise pourra être aussi impor-
tante que son rôle dans le rappro-
chement entre les nations du
Commonwealth britannique et
des Etat-Unis.”

L'armée canadipnne, ‘oe

La force totale de l’armée ac-
tive du Canada était, au 21 juil-
let dernier, de 133, 573 officiens

Le 6 novembre, ces
chiffres avaient atteint 167,417,
ce qui représente une augmenta-
tion de 33,844. Les forces cana-
dienneg en dehors du Canada
comptent actuellement 52,098 of-
ficiers et hommes. Le 6 no-
vembre, il y avait 115,324 hom-
meg en service actif au Canada.
 

voilà pourquoi je me suis plu à
eréer The Great Dictator.”’ Char-
les Chaplin, dans le magazine
Look, 24 septembre 1940.

Le patriotisme individuel

“Gagner la guerre est le prin-
cipal devoir de l'Etat, mais pas
plus dans ce domaine que dans
les autres l’Etat ne peut tont fai-
re. Le patriotisme individuel

‘| doit. suppléer aupatriotisme of-
ficiel. |C'est pourquoi vous a-
vez vu dès septembre dernier sur-
gir ou renaître autour de vous
quantité d’organismes voués à
l’effort de guerre. I) ne convient
pas de se dérober.”’ — L’hon. sé-
nateur Elie Beauregard, à la ra-
dio, 8 novembre 1940,

Me suis-je donc attardé aux

honorables et sympathiques?
L’éternel contemporain nous

aimée et aïmante,
archangelo de Raphaël,

Discours d'Andromaque.

ES COMTES DE NICOLET ET-D'YAMASKÀ.
    

guerre

Parachutes, , ,

Depuis la déclaration de la
guerre, environ 18,000 parachu-
tes ont été commandés par le mi-
nistère des Munitions et des Ap-
provisionnements, De ce nombre
on en a livré 4,800. Les para.
chutes utilisés par l’Aviation
woyale canadienne ont, pour {la
plupart, une dimension de 24
pieds quoiqu’on dispose aussi de
quelques parachutes de 28 pieds
pour fins d'entraînement. Le
tissu dont on se sert dans la fa.
brication de ces parachutes est
de la soie de la meilleure qualité.

Ils boivent du lait. .

La vente du lait et des eaux
gazeuses est en train de dépasser
celle de tout autre bineuvage dans
les cantines de 1’Armée au Cana-
da. En conséquence les autori-
tés ont tenu à prendre les mesu-|
res les plus rigoureuses pour as-
surer la pureté de ces produits.

A bord du ‘Jervis-Bay'’ Le)

Treize marins canadiens ser-
vaient à bord du croiseur auxi-
liaire ‘‘Jervis-Bay’’, navire mar-
chand armé qui vient, malgré
l’infériorité de son armement,
d’engager un corsaire nazi, en
plein Atlantique, pour sauver la
plupart des vaisseaux d'un long
convoi, Comme nombre d'’au-
tres membres de l’équipage du
même bord, ilg manquent à l’ap-
pel.

L'entraînement des aviateurs.,.

Au début d'août, 23 écoles du
Plan d'entraînement des avia-
teurs du ocommonwealth avaient
été onvertes au Canada. À la fin
d'octobre, il y en avait 36 en o-
pération,

Oanada-BEtats-Unis, "oe

Sur les liens qui réunissent le
Caanda aux Etat-Unis, le pre-
mier-ministre du Canada a dit
aux Communes, mardi 12 novem-
bre dernier: ‘‘Le chainon qui
constitue l'entente canado-amé-
ricaine de défense n'a rien
de provisoire; il ne lle
pas des nations qui se sont
groupées dans l'ambition mu-
tuelle de détruire un voisin, il
appartient aux solides assises
d'un ordre nouveau dans l’uni-
vers, fondé sur l’amitié et la
bonne volonté. Dans la réali-
sation de cet ordre nouveau, Ie
Canada, qui fait la liaison entre
le commonwealth des nations bri-
tanniques et les Etat-Unis, joue
un rôle marqué par la Providen-
ce.

Une vraie collaboration de tous
en vue du bien commun ne s'établira
lorsque tous auront l'intime convic-
tion d'être les membres d’une même
famille, les enfants d’un même Père
céleste et de former dans le Christ 

doute le croire, et même me le reprocher.
une situation critique, et cela depuis des mois, trois personnages

les trois héros, lesquels, dans un instant se diront adieu.
prince valeureux, général de l’armée, noble, adoré de tout le peu-
ple: on l’appelle Hector. Andromaque est son épouse, digne à tous
égands de son mari; elle est distinguée, douée d’une rare beauté,

Enfin leur bébé: mignon, ravissant comme un
Son regard rappelle l'éclat des étoiles.

D'un commun accord et spontanément, les Troyens l'ont. baptisé
d’un nom évocateur, Astyanax (ou chef de la ville fortifiée).

un même corps.

 

POUR NOS COLLEGES CLASSIQUES

L’Eternel Contemporain

. Adieux d'Hector et d’Andromaque (Homère, Oh. VI, Iliade)

eaux du Léthé, on pourrait sans
N’ai-je pas laissé dans

a déjà présenté, de sa narration,
Un

“Si vous avez 4 personnifier
un homme dans up film, plus cet|de son trouble intérieur.

est un fumiste plus le
film sera comique, et il serait dif-| le.
ficile de trouver un fumiste plus

I] n’y a pas
au monde de meilleure cible que
lui pour la satire et le ridicule,

Pendant qu’Hector maintient son regard fixé sur l'enfant au
bras de la nourrice, et lui sourit, moins pour dissimuler une forte
émotion que pour se donner une raison de ne pas envisager sa
femme, celle-ci, toute en pleure, bouleversée, trouve moyen au mi-
lieu de ses sanglots, de glisser quelques paroles, faible traduction

En termes touchants, elle s’oppose au
départ de son époux, pour le combat. Elle veut Hector près d’el-

Elle ne peut se résigner à la pensée de vivre sans lui, loin de
lui. Elle va mettre tout en oeuvre pour amener à raisonner comme

raisonne son coeur d’épouse éplorée, à cette heure tragique. Par

les conseils qui tomberont de ses lèvres, à la fin du «discours, on

croira entendre un stratège émérite. C'est qu’elle ne néglige 

  

Le nouveau
IR 

 
M. J. Alphonse Olivier, qui a été élu député de Mé-

gantic, lors de I'élection complémentaire du 19 novembre
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rien pour le garder à fn Tour, dans l’onceinte do ln ville assiégto.

Ecoutons-da. “

‘Pauvre tol'’: apostrophe du reproche ot de la douleur, ‘Tu

vas mourir, tué par ton audace trop ohevaleresque ': Premier ta-,

bleau, peint par Tn dounlour de 1'épouse: lo tableau do lnmort, Qual

être humain saurait braver ce spectre sinistre aux trails r'epous-

sants et hidoux? Andromaque le met sous les yeux d'Iector,

brûtalement. Tu vas mourir] Argument d'autant plus fort que

chez les Grecs, on préférait, comme Achille, à la souvernineté ‘dans

les enfers, le dernier rang parmi les miséreux de la torre. Pourvu

que cette idée de la mort se creuse un silon plus profond, ln fem,

me est satisfaite et alle brode tout À son aise, mais avec psychoo-

gie sur Ja manière dont Ilector peut mourir. Le Blaive qui va

te percer, c'est ton audace. C'est flatteur pour l'amour propre

du geurrier. Détail d’une délicatesse bien féminine, de nature À

attiser davantage le feu de l'amour conjugal À rondre plus attray-

ante, plus séduisante cetto femme douéo de finesse ot plus adora-

ble .dans sa douleur. lector ne sulvra-t-il pas ce guide qui le

veut soustraire À Ju faulx de ln mort? Hector, le langage de ton

conseiller n’auru-t-il pas raison des derniers scrupules de ton fe

 

de preux? »

‘’Et tu n'as pas pitié de ton enfant, encore tout petit Hee-

tor n'a pas encore su détacher son regard de l'enfant. Il prend

tout le temps voulu pour se resaissir, pour réléehir et apprécier la

portée des arguments accumulés par la douleur d'Andromaque, Il

veut «ans ce long regund, drainer, si possible, toute sa Faiblosso.

Andromaque est perspicace; elle devine la tactique de l'adversai-

re; elle l'attaquera sur ce terrain. ‘“Ton bébé, «dit-elle, tu nen

es pas pitié; lui, orphelin! mais ce gera pour colui que tu prétends

aimer, un état de misère sans nom.

|

L''orphelin, À Ja merci d une

parenté froide, souvent brutale, quand elle ne le confie pas A L'E-

tat, aussi indifférent. Tu ne peux permettre qu'une pareille in-

fortune fonde sur ton enfant. Malheur d'sutant plus cruel que

l'enfant ne sait le réaliser À l'heure présente. Plus tard, quand il

comprendra, nos voix s’uniront pour te lle reprocher’, ‘Ç

‘Ni de moi, malheureuse, qui serai veuve de tol': on croit

davantage à ln valeur des raisons apportées qu’elles s’envelop-

pent d’une écorce d'objectivité plus prononcée. Andromaque, à

tout prix, veut emporter le morceau. Elle s’effacera; du moins

les efforts de l'épouse se porteront en ce sens. Elle voudra don-

ner À Hector, l'impression, qu'avant tout, sn Vie À Tui, le sort de

son enfant À lui, inspirent À Andromaque, la présente démarche.

Au fond, ce qu’elle cherche, c'est cd, évidemment, mais plus que

gd: elle le veut tout i elle. A cette fin, pour mieux persuader,

elle voudra paraitre s'oublier: elle feindra le désintéressement, El-

le n'y réussira qu’imparfaitement et la chose se comprend. Elle

vient même de commettre une indiscrétion qu’suesitdt elle regret-

te et essaie de corriger. Le sort des veuves, tout comme celui des

omphelins n’était pas enviable: cette perspective a sunpris sa bonne

foi:... moi malheueuse, privée de toi. — Sans transition, elle sai-

sit de nouveau l'image de la mort et le remet sous les yeux d’ITec-

tor: ‘‘Les Achéens, se précipiteront sur toi, en nombre formidable

et ils te tueront’’. C’est la 3ème fois, depuis le début de ce dis-

cours qu’Hector se voit rappeler la pensée de la mort. Androma-

que le lui redira deux fois encore les 3 vers qui suivent: toujours

en des termes heureux, nouveaux et jamais affectés ni blessants

pour le guerrier. …

Hélas, pour Andromaque! La flèche choisie pour étouffer

dans le coeur d’Hector, la passion de la guerre, se tourne contre

elle-même. Elle vient de se représenter dans une lumière saissis-

sante, les circonstance possibles et concrète de la mort de son ma-

ri. Cette vision la brise; elle éclate et se trahit sur toute la Ti-

gne: ‘Pour moi, mieux vaudrait si je te perds, disparaître sous la

terre. Car je n'aurai plus d'autre joie, quand tu auras subi ta des-

tinée: Je n'aurai que douleurs. Je n'ai plus ni mon père, ni ma

mère vénérable.‘’ Confession involontaire et tardive du principal

et du premier mobile de la présente démarche: me quitte pas; sans

toi, je trainerai une vie intolérable, orpheline et veuve à la fois!

Quel triste sort me réserverait ton départ pour le front! On le
voit, il n'est question que d'elle.

L'étude du discours d’Andromaque nous retiendra encore au

cours des 4 articles suivants. L'objet du dernier sera stricte-
ment littéraire: la forme. Nous essaierons de faire ressortir la
beauté du texte original en le mettant en parallèle avec une tra-
duction française.

L.-Ph. Laisnès,
“ + +

N.D.LR. L'auteur de ces lignes, se propose de commenter au
même point de vue, les passages les plus intéressants de la littéra-
ture grecque, et en particulier les extraits d’Homère, de Démos-
thèmes, d’Eschine, même de Sophocle. Si quelques-uns des lec-
teurs du journal, désiraient l'explication littéraire de textes grecs de leur choix, M. Laisnès ne se refuserait pas à ce travail.

9   
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Page 2 LE NICOLETAIN, VENDREDI, ‘LE 22-NOVEMBRE 1940.
 

Nicolet

INAUGURATION DE LA VILLA DU

ROSAIRE

 

Lundi soir, le 11 novembre cou-

rant, & 7.30 hrs. avait lieu l'ouvertu-

re de la première retraite fermée

prêchée dans la bâtisse spécialement

construite par les Rév. Pères Mont-

fortains à cet effet, et baptisée sous

le nom de “Villa du Rosaire”, dont

la bénédiction eut lieu, il y a quel

ques semaines par Son Exc. Mer A.

Latortune, évéque de Nicolet.

L'inauguration des retraites fer

mées à la “Villa du Rosaire” avait

été réservée aux professionnels de

Nicolet. Cependant quelques profes-

sionnels des paroisses voisines se

sont joints aux nicolétains et ont

suivi les exercices de cette première

retraite fermée à la “Villa du Rosal-

re”,

Plus de 32 retraitants se sont ins-

crits au nombre desquels nous avons

remarqué: M. le Commandeur H.-N.

Biron, M.P,P., MM. Alfred Gaudet, avo-

cat, Renaud Chadelaine, avocat, Paul

A, Trahan, protonotaire, H.R, Du-

fresne, notaire, J.-O. Courchesne, no-

taire, de Nicolet, Romulus Roy, no-

taire, de St-Léonard, Dr Vilmer La-

charité, médecin, de St-Célestin; Al-

bert Simard, notaire, de St-Wences-

las; Dr Jean Paquin, médecin du bu-

reau de l'Unité Sanitaire de Nicolet;

Dr Geo.-Et. Roy, médecin-chirurgien,

de l'hôpital du Christ-Roi, de Nico-

let; Dr Hermann Chatillon, dentiste,

Robert Chatillon, oculiste, Dr Nor-

bert Demers, vétérinaire, Rod, Cami.

rand, journaliste et trésorier de la

ville de Nicolet, Paul LaBranche, ar-

chitecte, Ubald Caron, courtier et

échevin de la ville de Nicolet; Pierre

Lefebvre, agent d’ass., Henri Béli-

veau, agent de l'Imperial Oil et éche-

vin de la ville de Nicolet, Em, Rous-

seau, rentier, Denis Proulx, rentier,

J.-H. Proulx, marchand, Nap. Rous-

seau, entrepreneur de pompes funè-

bres, Jos. Cardinal, boulanger, Ovila

Lambert, marchand, Emery Talbot,

marchand, Lionel Fournier, gérant

de la Banque Canadienne Nationale,

Gérard Rivard, agronome professeur,

Ovide Duhaime, laitier, de Nicolet;

Emile Letiecq, huissier, de St-Céles-

tin; Aimé Lamothe, cultivateur, de

St-Célestin et Philipe Gagné, commis

de Nicolet. ,

Le prédicateur de cette retraite fut

le Rév. Père Guindon, des Rév. Pe

res de Montfort, de Nicolet, directeur

des retraites fermées.

Mercredi matin, les retraitants eu-

rent la visite de M. l'abbé Wilfrid

Messier, curé de la cathédrale, qui

célébra la messe. 11 y eut ensuite

réception à la salle do recréation,

M. le curé dit toute sa joie de voir

un groupe aussi nombreux d'élites

de Nicolet et des environs suivre les

exercices de cette première retraite

fermée à la Villa du Rosaire. Il espè

re que cet exemple sera suivi par tou-

te la population non seulement de

CHANGEMENTS
A L'HORAIRE

En vigueur

Dimanche, 1 décembre 1940
Renseignements des ogents

[LTT]

Remédes Faguet

 

 

 

 

Parmi la série nombreuse des re
mèdes Faguet . . . mentionnons le
tonique si actif appelé HEMOGE-
NOL FAGUET, pour toutes person-
nes faibles ou anémiques qui ont be-
soin d’un reconstituant prompt et
énergique; il se vend-sous forme de
PILULES HEMOGENOL $1.00 le
flacon de 100 pilules ou sous for-
me liquide, L’ELIXIR HEMOGE.
NOL FAGUET $1.00 la bouteille.

Signalons aussi ces tablettes NE.
VRAGOL FAGUET contre toute
névralgie, mal de dents, d'oreilles,
maux de tête, contre les douleurs
rhumatismales ou névralgiques. De-
mandez et exigee HEMOGENOL
FAGUET, pas de substitut ou ces
dablettee NEVRALGOL. ‘Prix 25¢
la boîte dans les bonnes pharma-
cies. Envoie franco, vous adressant
à La Cie des Remèdes Faguet,

Nicolet mais de tout le diocèse et

que les exercices se succéderont sans

intervalle à l'avenir. Mtre Alfred

Gaudet, avocat, se faisant l'interprète

de tous les retraitants, remercia M.

le curé de l'honneur de sa visite.

Jeudi matin, Son Exc. Mgr A. La-

fortune, était l'hôte des retraitants.

Après la célébration de la messe par

Son Excellence, les retraitants se

rendirent à la salle de récréation pour

y recevoir leur hôte d'honneur.

Son Excellence était accompagnée

du Rév. Père Guindon, directeur des

retraites fermées, de M, l'abbé W.

Messier, curé de la cathédrale, des
Rév. Pères Campbell et Ouellet, et

de M. l'abbé Roberge, secrétaire de

Son Excellence,

Son Excellence félicita le groupe

nombreux de retraitants qui sont ve-

nus inaugurer la Villa du Rosaire. Il

dit toute sa joie de voir se réaliser

un voeu qui lui fut toujours cher, à

savoir l'oeuvre des retraites fermées

dans son diocèse, Depuis l’arrivée

des Pères de Montfort à Nicolet cette
oeuvre s'est pratiquée mais non pas

dans toute sa plénitude à cause ‘du

manque d'espace. À l'avenir dans

cette nouvelle bâtisse de la Villa ‘du

Rosaire, construite spécialement pour
l'oeuvre des retraites fermées, cette

oeuvre se poursuivra sur une grande

échelle. }

Son Excellence dit tous les bien-

faits de l'oeuvre des retraites fer-

mées et exprima le désir que cette

oeuvre soit bien comprise par tous

les fidèles de son diocèse et que

te belle oeuvre.

La présence d'un groupe aussi

nombreux d'élites de la population

première retraite fermée à La Villa

du Rosaire fait présager à Son Excel-

lence un beau succés pour l'avenir,

sa bénédiction aux rertaitants.

le et en leur. faisant baiser son an-

neau d'évêque.
Cette retraite fermée inaugurant la

Villa du Rosaire se termina jeudi à

4 hrs pm,

Rosaire tous les retraltants ont pré-

senté leurs plus respectueux homma-

ges au Rév. Père Guindon, qui a si

bien dirigé cette retraite et le remer-

sut imprégner si profondément dans

l'intérieur de chacun des retraitants,

Warwick

HONNEUR AU MERITE:—

 

 

Miles Jeanne d'Arc Lemay, inst, à

l'école du village, et Marie-Anne.

Beauchesne, inst. à l'école No 3,

viennent d'obtenir du département de

l'Instruction Publique par l'entremise

de M. Albert Morissette, Inspecteur,

la prime de $20.00 pour succès en

enseignement.

Nos sincères félicitations A ces

institutrices,

La Baie du Febvre

M. et Mme Philorum Lévesque, M.

Philémon et M. l'abbé Cyrille, MlIles

Philippa et Marielle Lévesque ont

assisté au service de Révde Sr Ste-

Adélaide (Parmélie Lévesque) lundi

dernier, à St-Hyacinthe, chez les Srs

de la Présentation.

M, et Mme Simon Biron étaient

les invités de M. e¢ Mme Edmond

Lahaye deSt-Zéphirin dimanche,
M. et Mme Edmond Blondin ont vi-

sité M, et Mme Clément Lemire de

St-Guillaume.

Miles Cécile Forest et Yvette

Proulx en voyage à Ste-Perpétue et

Ste-Brigitte.

Mlle Annette Beaulac, en promena-

de à Montréal pour une quinzaine.

MM, le curé et M. le Vicaire ont

commencé leur visite paroissiale mer-

credi.

Mmes Zéphirin et Léonidas, Mlles

Yvette Proulx et Philippa Lévesque,

sont allées aux Trois-Rivières en fin

de semaine.

Mlle Claire Lozeau visitait. sa

soeur Mme Léo Péloquin de St-Cyril-

le,

M. et Mme Edmond Belcourt et

Mme Sylvio Poitras, de retour de

Québec, dimanche dernier,

Mmes Geonges- Côté et Jean-Paul
Rousseau de Nicolet, étaient dans

leurs familles récemment. Montmagny, P. Q.
 —

cier de tous les bons conseils qu'il a|

{dans la province de Québec,

| mirables

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE Qué.

6i   
Manufscturiers d'ameublement de chambre à coucher et de selle à manger en plaque
plaque de noyer combiné de merisier solide, service à déjeuner, et-articles en fibre

“PRESSANTE INVITATION”
Du 26 au 31 décembre s'organise à

la Maison de retraites de Marle-Répa-

ratrice, 865 St-Charles, Trois-Rivières,

pour les jeunes filles, une retraite

fermée qui durera 6_ jours. Pendant

que la plupart de nos chrétiennes

s'amuseront et peut-être oublleront
Dieu, n'y aura-t-I] pas trente âmes gé-

néreuses et heureuses ‘d'entourer le
Christ-Roi de leurs prières réparatri-

ces, et de chercher auprès de Lui, lu-

mière et force. Cette retraite sera

donnée par le R.P. Louis Lalande, s.j.

Le R. Pere Salvator, o.f.m. donnera

celle du,29 novembre au 2 décembre
pour jeunes filles. De plus le Rév.
Père Bernardin, o.f.m. donnera celle

des jeunes dames, Celles-ci peuvent

compter sur une prédication spécia-

lement adaptée à leur état de vie et

sur une direction éclairée et sûre.

Ce genre de retraite. spéclalisée

n'ayant lieu qu'une fois l'an toutes

les intéressées sont priées de répon-

dre à l'invitation qui leur est faite

et de s'inscrire sans retard,

mee

Qui.peut revoir sans une lar-

- mele bord qu'il à laissé

 

: Disait un auteur de chez nous, A-

dolphe Poisson. Cette larme, combien

d'amicalistes l'ont sentie couler sous

leurs paupières, le 17 novembre, alors

nombreux soient les adhérents à cet-|Qu'eut lieu la treizième réunion de oncles et es tantes, les grands
l’Amicale Notre-Dame de la Viotoire.

Après l'exécution du programme

ci-devant mentionné, des causeries

nicolétaine et des environs à cette|Intimes, des chants précédèrent l'heu-|HOtre belle province le spectre
de la tuberculose.re du départ, Au cours de ces heures

trop brèves, que de souvenirs morts

avaient jailll radieux, pour toutes les

Son Excellence termina en donnant |amicalistes réunies. Quel bonheur de dispensaires, en créant des colo-

causer avec les dévouées religieuses à ,
Son Excellence a bien voulu aussi |qui furent leurs institutrices d’autre-|il n'est pas de personne gl pau-

houorer chacun des retraitants en|fois, ou avec celles qui les ont rem-|Vré QU'elle ne puisse faire exa-
faisant leur connaissance personnel-|blacées. Même les absentes n’ont pag| Mile? ses poumons une fois l'an,

été oubliées, car

“leur mémoire en nos coeurs

jaloux

“Vit et demeure toute entière...”

Aussi, en franchissant le seuil du
Avant leur départ de la Villa du[cher couvent, combien d'anciennes, QUI voudraient être partout à la

en retournant À leurs foyers, ont pu

dire ou penser:

Une part de notre âme est restée

en ces lieux,

où notre calme jeunesse a chanté

son cantique.

Marguerite G.

 

 

SOCIETE DU BON PARLER

FRANCAIS

A ‘Victoriaville et Plessisville

les 23 et 24 novembre,

 

La société du Bon Parler Français,

dont M. Jules Massé, principal à

l'Ecole Normale Jacques-Cartier, de

Montréal, est le président général,

conlinue ses tournées d'éducation

Plusieurs. fois déjà, les zélés et ad-

propagandistes sont venus

dans la région A deux reprises,

Victoriaville et Plessisville les ont

reçus comme il convient, c'est à dire

avec enthousiasme et reconnaissance,

Le 28 novembre, M. Jules Massé,

président général de la soctét, donne-

ra une conférence à Plessisville, et le

24 A Viotoriaville. Il sera accompa-

gné de ses lieutenants, MM. Rloux et

Bouchard, ainsi que de quelques au-

tres personnalités dont nous publie-

rons les noms dans une prochale édi

tion.

À Victoriaville, la réunion aura lieu

dans la salle de l'hôtel de ville. L'or-

chestre Victoria, sous la direction de

M. U.S. Allaire a promis son généreux

concours, D'autres artistes ! seront

‘aussi au programme récréatif.

Ces conférences de M. Jules Mas-

sé sont toujours d’une nature très é-

ducative au point de vue du bon par-

ler français. Aussi l'infatigable Pré-

sident ne perd pas son temps. fl ob-

tient des succès remarquable. M suf-

fit d’observer pour s'en rendre comp-

te. L'amour du beau cet du bon langa-

ge s'infillre doucement mals sûre-
ment au sein de nos populations, pour

la plus grande. gloire de sa Majesté

la langue française.

Nous ne doutons pas que l'assis-

tance sera nombreuse à ces conféren-

ces de Victoriaville et de Plessisville,

et que tous et chacun en feront leur

profit.

Bienvenue à M. Jules Massé et à

ses zélés propagandistes.

C'est encore moi, le timbre

de Noël!

C’est encore moi,
; le timbre de Noël!
Vous me recon-
naissez ou préten-
dez me connaître,

. depuis trente-six
ans que je par-
cours le monde.
N’ai-je pas déjà
frappé à votre

porte? Ne m’avez-vous pas sou-
vent rencontré, en lisant le jour-
nal ou en dépouillant votre cour-
rier des fêtes?
Autant vous Je dire tout de

suite, je ne suis échangeable ni
contre une poupée qui dort, ni
contre un'‘Avion qui’bourdonne,
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ni contre un chemin de fer élec-
trique. J'ai beaucoup mieux
que cela à offrir: des joues rou-
ges comme des pommes, des pe-
tits Pas alertes, des leçons qui
s’apprennent aussi facilement
que. des contes. Tout le dot
d’un écolier sain et heureux.
Les papas et les mamans me

sont pas oubliés, non plus que les

frères et les grandes soeurs. C’est
pour eux, c’est pour vous tous
que je travaille en écartant de

Comment je m’y prends? Mais
en établissant ou maintenant les

nies de vacances, Grâce à moi,

Et l’examen pulmonaire périodi-
que, on vousl’a souvent répété,
est la meilleure assurance contre
la tuberculose. J’ai aussi tou-
te une équipe. de garde-malades

ois. Et nous nous entendons
bien. Et nous faisons «des mer-
veilles.
Mon réve serait d’étendre ce

réseau de protection à tous les
centres, à tous les comtés, à tous
les villages. Voulez-vous m’ai-
der à le mieux réaliser? Alors,
communiquez .avec fles districts
où la vente du timbre est organi-
sée. Je serais surpris que vous-
même ou quelqu’un des vôtres
n’aient pas déjà bénéficié des
services des ligues antiberculeu-
ses, sanatoripms, unités sanitai-
res. En 1940, voici où vous
trouverez mes  quartiers-géné-
raux:

Québec: mademoiselle Yvonne
Raymond, 305 Grande Allée;
Montréal: M. W.PF, Stambach,
chambre 5, Hôtel Windsor; Trois-
Rivières: Dr Hervé Beaudoin, Sa-
natorium Cooke; Hull: M. R.-L.
Ménard, 208 rue Principale; St-
Jean d’Iberville: Dr J.-Alphonse
Lapierre; Sherbrooke: mademoi-
selle M. St-Pierre, 69, rue Fron-
tenac; Roberval: Dr Gérard Mi-
chaud, directeur du sanatorium;
Chicoutimi: M. W.-E. Dugal, '67
rue Jacques-Cartier; Thetford
Mines: MC. Adams, 90 rue Me-
Craw; St-Hyacinthe: Dr M. Ber-
geron, de l’unité sanitaire; Gran-
by: M, J.-W. Halpin, 157 rue Co-
wie; Saint-Jérôme: madame F.-
A. Lorrain, 158 avenue Parent;
Ste-Martine de Chateauguay: Dr
A. Patenaude, de l’unité sanitai-
re; iMont-Joli: M. Georges de
Champlain, administrateur du sa-
natorium St-Georges. Fannham :
Dr Georges Smith, de l’unité sa-
nitaire,
Et maintenant, allez-y le plus

généreusement possible, en vous
disant que, comme les petits
ruisseaux font les grandes riviè-
res, votre. obole, même modeste,
sera bien accueillie Et pour-
quoi votre petit garçon et votre
fille n’y ajouteraient-ils pas la
leur? Habituez-les dès d'école à
l’idée qu’il faut protéger sa san-
té et celle de ses semblables. Tou-
te leur vie se ressentira de cette
belle leçon de prudence et d’éco-
nomie.
QE

Un manifeste des catholi-

ques américains
 

s’y attendre, les catholiques des
Etats-Unis comme tous leurs co-
réligionnaires du monde entier
prennent fait et cause pour les
Alliés dans cette guerre contre
Hitler que le cardinal Villeneu-
ve lui-même qualifiait, il n’y a
pas si longtemps, de ‘‘potentat
sacrilege”. Le manifeste que
nous publions plus bas a été pré-
senté dang la presse catholique
américaine à la fin du mois d’oc-
tobre par d’éminents représen-
tants de la cause catholique aux
Etats-Unis, une soixantaine de
personnes, entre autres, LL. EE.
NN.SS. Robert E. Lucey, évéque
d’Amarillo, Texas, et Edwin V.
O'Hara, évêque de Kansas-City,
Missouri; Maurice Lavanoux, ar-
chitecte et publiciste de New-
York; le R.P. Edward J. Walsh,

Comme on pouvait fort bien

de Brooklyn, N.-Y.; l'abbé T,
Lawrason Riggs, de l’université
Yale et plusieurs autres qui se
recrutent dans le monde des écri-
vains, des artistes, des profes-
seurs «d'université et même des
chefs ouvriers, Tous deman-

dent à leur gouvernement d’ai-
der le plus possoble à la Grande-
Bretagne.

‘Nous, à titre de citoyens amé-
ricains et de catholiques romains,
croyons que les institutions amé-
ricaines, basées comme elles le
sont sur les principes chrétiens,
font face à un effroyable danger.
L'hitlérisme, comme le commu-
nisme, cherche à renverser ‘la
Chrétienté en présentant “une
fansse vision de supériorité de
race et en substituant ‘WEtat.om-
nipotent à Dieu. |Dans ‘l’hitlé-
risme comme le communisme, la
dignité et -les -droits-de la per-
sonne humaine gont annihilés par
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DES VERGERS CANADIENS

DANS LÉ MONDEENTIER
«+ » sont gonflées dejusdélicieux,
ellessont bonnes pourla cuisson ou
pour déguster nature,

dez-en chez votre marchand de

pe

ET BONNES POUR LASANTÉ

  
  

Comman-

fruits dès au-
jourd’huil

Service des Marchés

MINISTÈRE
L DE

L'AGRICULTURE,
OTTAWA

Honorable
James G, Gardiner,

 

 

la sujétion brutale Àl'Etat col-
lectiviste, |Nous devons l’envi-
sager tel qu’il est: un reniement
de Dieu et de tout ce qui donne
sa valeur & la vie des peuples
chrétiens, ainsi qu'un.rejet de
tout frein spirituel et moral. A
la lumière de ces faits, tous ses
actes s’expliquent. C’est une
doctrine impitoyable et déshono-
rante Ses moyens -d’attaque,
outre la-foince écrasante des. ar-
mes, sont le mensonge et le sub-
terfuge. Elle a incité ses parti-
sans À conquérir.et àdominer:le
monde et les a convaincus qu’il
n’y a de mal que.chez ceux qui
entravent l’accomplissement de
ces projets.’
‘Sous cette menace, aucun des

conflits qui ont divisé la civili-
sation occidentale ne doit faire
perdre de vue cette question
transcendante. Quels que soient
les sentiments de certains d’entre
nous À l’égard de la politique an-
glaise dans l’histoire, la défaite
de l'Angleterre dans la guerre|
actuelle voudrait dire le triom-
phe de ceux qui voudraient u-
surper les choses de Dieu. Nous
croyons qu’il n’y a qu'un moyen
par lequel nous pouvons empê-
cher notre genre de civilisation
de passer sous la domination du
méchant despotisme d’Hitler et
de s'écrouler finalement dans l’a-
bîme. Nous devons apporter toute
l’aide possible à la Grande-Bre-
tagne afin qu’elle puisse mener
cette guerre jusqu'à la victoire,
si nous ne voulons pas -rester
teut seuls pour faire face aux
dictateurs d’Eunope et d’Asie.”’

‘‘Nous croyons à l'imminence
e ce danger. Aussi bien, com-
me citoyens américains autant
que comme catholiques, nous dé-
elarons que nous appréeierons
pleinement Île gouvernement des
Etats-Unis dans chacune des me-
sures efficaces. qu’il prendra pour
venir à bont de ce mal”

  

HUMOUR ANGLAIS

Au cours d’une mission, unspré-
dicateur anglican convoqua l’assis-
tance pour un soir prochain. “Je
prendrai comme thème, dit-il, le
mensonge. Veuillez, comme prépa-
ration à cette étude, lire très atten-
tivement le chapitre XVII de l’Evan-
gile selon saint Marc”.
Au soir dit, les auditeurs sont là.

“Avant de commencer, fait le pré

— A VENDRE —
À vendre des meubles de salle à

manger,-de chambres à coucher, un-
lit de camp: de très bonne qualité,
une patère, deux valises, dont l’une
en cuir pour monsieur. S’adresser
par téléphone, No 465, ou par: la

 

ville, Qué.

 

Manutacturiers de produits culinal-

res universellement connus. Capital

$20,000,000.00 offre position à tout

homme de.confiance, de 25 à 60. ans,

possédant auto ou équipement «de

voyage, pour répondre à une deman-

de établie de nécessités journalières,
rattachées à ventes spéciales. Expé
rience agricole utile. Expérience :de

vente non requise. Doit être satisfait

de $80.00 par semaine au début. Cré-

dit “consenti aux ‘hommes qualifiés

Ecrivez immédiatement à la Cle J-R.

Watkins, Montréal, ‘Dépt. “Q:V.L."

 

‘Hommes et femmes

demandés

 

Aimeriez-vous prendre charge
d’un territoireet vendre à domi-
ciles 200 nécessités * domestiques
garanties? Débuts faciles vu spé-

mateurs. Essai de 30 jours SANS
RISQUE.‘Profitez -de“la période
des FETES pour bâtir clientèle.
Pour catalogue, détails complets,
adressez-vous immédiatement Ji-
to, 1435 Montcalm,’Montréal.
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poste, case. postale 275, Victoria: |

dicateur, je prie ceux d’entre vous
qui ont lu le chapitre indiqué de
bien vouloir lever la main”,

Toutes les mains se lévent, Un
sourire passe sur les lèvres de l’o-

construits de métal, appartiennent à

blindée.
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ciaux intéressants pour consom-|    président de l’université :St-John{|Encourageznos-annonceurs

 
APPROUVÉS PAR

eT

rateur, “Très bien! dit-il. Je suis
content de voir que j'ai exactement
l’auditoire qu’il faut pour parler dy .
mensonge; l'Evangile selon saint
Marc n’a que seize chapitres”, *

Trois avions de cambat britanniques de marque Blackburn .Roc vo-
lant en formation au-dessus de la Manche. Ces appareils, entièrement

la Marine royale, et disposent de
miitrailleuses ultra-rapides qui sont protégées par une -tourellé fortement

ran. Ni anes tbe hE ee Ree A Le
 

 

IENCE

©"Depuis plusde70ans,
‘les:Canadiens ontire-
cherché l'étiquette
Penmans avant d'acheter
des sous-vêtements. L'ex-
périenceleura prouvé que
cette marque de commerce
bien connue leur assure *
chaleur, confor? et ajuste-
ment parfait. Ceci est sur-
fout vrai quand il -s'agit
des Sous-Vétements Molle-
fonnés Penmans dont la
popularité s'étend dans
tout le Dominion. L'envers
mollelonné de ces sous-
vêtements n'irite pas’et
offre confort et protection.
La confection experte
Penmans vous assureun
ajustement parfait et une
“entière liberté de mouve-
ments--sans aucune gêne.
Pour ‘être sûr d'obtenir
ces qualités désirables
dons les sous-vêtements
—recherchez-l'étiquette
-Penmans,

Faits dansleProvincedeQuébec,
peur convenir & notre’ climal, los
Sous-Vétements Melletonnés
Ponmans se fent en deux pièces,
glled; ot calegon, of: on:comhi-
Ralsens, y compris le modèle
populaire  NuCui, pour : hommes

ei garçone:

SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNÉS POUR
HOMMES ET GARÇONS
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‘Quand je n’y serai plus

 

Quand je n'y serai plus, toi que j'ai tant aimé,
Reviens souvent le soir, sur ma tombe enfouie
‘Te recueillir, prier devant ma croix fleurie.
On souffre si longtemps lorsqu’on est oublié,

Quand tu verras ces croix au nom presque effacé
Par le contact fréquent du soleil, de la pluie, —

- Dis un Ave tout bas, dis-le je t’en supplie,
Tu ne sais pas combien pèse tout un passé.

- À l'ombre du cyprès, au bord dé la rivière,
C’est 1à que je veux être à mon heure dernière,
Ce coin que tant de fois j'ai contemplé rêveur,

Sachant que tôt ou tard j'y laisserais ma tyace.
Et quand. tu sentiras trop lourde ta douleur,
Reviens prier le soir, À cette même place.
2

400000000000%

L’Instant Musical
100000000000%
“En 1812, pour l'inauguration du

Grand Théâtre de Pesth, Beethoven

écrivit plusieurs pièces

ques et chorales, sur un scenario de

Kotzebue.

“Minerve, condamnée par Jupin à
dormir deux mille ans, — elle a Jais-

sé mourir Socrate! — s'évellle lors

que sa pénitence est accomplie, Elle

n'en croit pas ses yeux: Athènes est

ruinée et les-Tures y règnent. Saisie
d'horreur, la déesse se sauve en com-

pagnie de Thalie et de Melpomène
jusqu'aux bords du -Danube, dans la
capitale des. Hongrois. Elle y trouve
bon accueil, bon public. Vive l'Empe-
reur! Vive le conseil municipal!

“Cela s'appelle les Ruines d'Athè-
nes”. Il s’y trouve des airs, un duo
pour. deux grecques, des choeurs, des
marches, et en particulier une “mar-
cla alla turca” qui rappelle un des
motifs de celle que Mozart a insérée
dans une de ses sonates pour le pia-
no, En 1822, Hensler, directeur du
Josephstadt-Theater, ayant remis la
salle à neuf, — Vive l'Empereur! —
demanda à Beethoven sa partition

Le maître consentit à la produire de

nouveau, mais il la retoucha, l'agran-

dit et sur les inepties de Kotzebue, il

broda une oeuvre superbe,

ce

La mort des
persécuteurs

Dans l'hebdomadaire catholique an

Blais Universe, le R. P. Philip Hu-

ghes attire l'attention sur la terrible
‘fin de‘nombreux persécuteurs.

 

(temps,

| meurt,” dit le ‘proverbe. français.-HERODE

‘Hérode, le meurtrier de Saint-Jean
- Baptiste, fut dévoré par les vers. En
ce-qui concerne les deux premiers

"-persécuteurs de l'Eglise, Néron fut

--sa/demande, après sa fuite devant

*l'émeute; Domitien fut également as-
sassiné. La tradition nous rapporte

des détails à faire frissonner concer-
nant. la.mort.deplusieürs' autres em-
pereurs’ romains,
a

HENRI-VI0I

Dans l'histoire d'Angleterre, au
“premier ‘rang des persécuteurs, on
“ peutplacer Henri VIII, la reine Elisa-
beth.et lord Olivier Cromwell, On ra-
‘conte que Henri VIII, sur son lit de
‘mort, à différentes reprises, tout d'un
coup, sortait de l’assoupissement où
ll'*était habituellement plongé et hur-
lait:’ “Des moines! ‘Ohassez ces moi-
nes!”

Il suppliait les évêques anglicans
qui se trouvalent autour de son lit
de le réconcilier avec le Pape, mals
ceux-ci craignaient: que les paroles du
mourant ne cachassent un stratagd
me et que le roi ne voulût seulement
éprouver leur fidélité et se rendre
compte s'ils estimalent toujours que

 

symphoni-

amis & mort par une main amie, sur|

le roi était, après Dieu, l'unique chef
de l'Eglise d'Angleterre. Henri VIII
mourut en criant: “Perdu, tout est
perdu”.

ELISABETH

Vingt-six ans après, lui, sa pitoya-
ble fille, Elisabeth, mourut à son
tour, Elle n'avait jamais été catholi-
que dans le sens propre du mot, El-
le n'avait été d'autre part qu'une
complice ou un instrument au cours

des plus cruelles persécutions relf-

gleuses. Elle décéda'à l’âge de 70

ans. Lingard rapporte comment ells

tentait de repousser les spectres
qu'elle voyait se dresser autour de sa

couche, et comment elle restait par-

fois des jours et des nuits les yeux

fixés à terre et sans dire un mot, El-

le avait écarté les évêques anglicans
de ses appartements. À son neveu,

le lord amiral, elle disait: “J'ai une

collerette de fer autour du cou.”

Cromwell, à la fin de sa vie, avait

la crainte continuelle d'un attentat et,

à ses derniers moments, 11 passait

tour à tour de la plus folle espérance

au plus noir désespoir,

Tous les persécuteurs n'ont pas eu

une fin terrible. Lord Burleigh, le

principal conseiller d'Elisabeth, le

plus enragé des persécuteurs, après

avoir apostasié deux fois, eut une

mort paisible dans son hôpital à Lon-

dres,

Leur genre de mort,

est

cependant,

pour nous d'une signification

-|moindre que le sort qui leur est ré-

servé dans l'autre vie. Elle nous im-

“|porte moins également que Ja faillite
‘|compléte de leurs méthodes. Car
nous, nous savons que ces méthodes

s'avéreront vaines tôt ou tard et que

les oeuvres des persécuteurs croule-

ront tandis que l'Eglise triomphera

de toutes les persécutions et conti-

nuera à exister jusqu'à la din des

“Qui mange du Pape en

_—

Le -cimetiére

 

Le chemin qu'on prend pour une

sortie de famille, le soir du ler no-

vembre ou le 2, c'est celui qui mène

au cimetière. Ce mot, dont la sonori-

té mélancolique évoque à la fois l’ab-

sence et le froid de la pierre, signi-

‘ifie “champ de repos, dortoir”, Et en

vérité, pour nous autres chrétiens,

les corps étendus là sous le marbre

ou sous la terre humide, sont bien

des corps qui reposent et non pas une

matière à jamais dissoute. Ils dor-

ment d'un sommefl qui doit finir au
matin d'un redoutable et prestigieux

réveil,

Partout jadis le cimetière entou-

rait l’église; ses cyprès voisinalent

avec le clocher, montraient le ciel

comme lui, tempéraient leur tristes-

se aux reflets de sa sérénité. Aujour-

d'hui les nécessités de la vie moder-

ne ont, en beaucoup d'endroits, re-

légué les morts loin de cette église

et des agglomérations où la vie palpi-

te. Bt c'est regrettable parce qu'il 
Sa

ACHETEZ CE

CARTON

 Satisfaction garantie.

Au Bon Ton
176rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE

Spécialité :
OHAPEAUX POUR DAMES

FAITS A LA MAIN
REMODELAGE

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,
Mesdames Mesdemoiselles, sur nos magnifiques manteaux en
fourrures, modèles très chics, très belle qualité.

“ Nous-représentons la maison Laberge & Chevalier.

 

| possible qu'il reste une trace noira-

|froide, Il durcira aussitôt et durera

-LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 22 NOVEMBRE :1940,
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était doux de penser qu'on irait dor-
mir son dernier sommeil à l'ombre du
vieux clocher et que les morts ainsi
mis à l'écart font un peu figure
d'exilés.

Heureux les villages qui n’ont point
encore rompu avec l'ancien usage!..
Ce doit-être chez eux, semble-t-il,
moins dur de mourir qu'ailleurs, car
on s'en va reposer sous le regard de
Dieu tout proche. Il semble aussi
Qu'on y sera moins vite oublié.
Ah! cet oubli, que le coeur par

dessus tout redoute!... Cette secon-
de mort à laquelle il ne pent se ré-
signer!... Rien n’en donne la dou-
loureuse impression comme les tom-
bes abandonnées, pauvres tertres de-
vant lesquels nul ne s'arrête, et qu’en
vahit, d'année en année, une herbe
folle, complice, dirait-on, de l'oubli
lui-même.
Aucune pensée pleuse, sinon celle

de l'Eglise, ne s'en va rejoindre ceux
qui dorment là. Plus déshéritées que
le mendiant qui sollicite une obole,
leurs Ames restées vivantes, -en qué-

te d'une prière, voient passer la fou-

le indifférente. Elles ont toujours,
pour moi, représenté la suprême mi

sère et c'est pour elles que songeant

au 2 novembre, je vous dis:
“Vous qui savez encore prier, faites

l'aumône aux oubliés de la tombe.”

Conseils utiles

Comment enlever les taches et

traces de sule

 

On les frotte avec de l'essence de

térébenthine. Si elles ne sont pas

parties, on mêle à cette essence un

jaune d'oeuf, on fait tiédir ce mélan-

ge dans un récipient contenant de

l’eau bouillante, car jl serait impru-

dent de mettre le vase sur le feu. Le

liquide tiède s'applique @& plusieurs

reprises sur les taches, on frotte

doucement.

C'est surtout pour enlever les ta-

ches de suie sur les rideaux, les ten-

tures ou les tapis que cette recette

est utile.

S'il s’agit de tissu blanc, il est

tre après l'opération, 11 faudra enle-

ver cette trace avec de la érème de

tartre.

Si l’étoffe est de couleur, employez

de l'acide chlorhydrique étendu d’eau,

- Attention au savon

Sans doute un morceau de savon

peut s'acheter à très bon marché.

Mais il faut quand même l’économi-

ser, Quand il est resté pendant quel-

que temps dans l'eau chaude, après

l'en avoir retiré, passezle à l’eau

plus longtemps.—
RECETTES
L'omelette aux ofgnons

 

‘Très nourrissante et savoureuse,

Faites dorer à la poêle une assez

forte quantité d'oignons coupés me-

nu (les oignons diminuent beau-

coup). Versez-y ensuite les oeufs bat

que vous avez additionnés d'un peu

de gruyère râpé. Remuez légèrement

et rondement avec “une fourchette

pour la faire cuire également. L'ome-

lette étant suffisamment cuite, pliez-

la, renversez-la sur un plat chaud et

servez immédiatement.

L'omelette à la sauce tomate

Faites une omelette ordinaire en

comptant un oeuf par personne plus

deux. Vous la servez sur un plat

chauffé en l'entourant d'une sauce

assaisonnée de bon goût.

A la saison, vous fourrez l'omelet-
te de tomates sautées. C’est un plat

délicieux.

L'omelette au riz

C'est une très agréable façon d'u-

tiliser un reste de riz.

Cassez dans -une terrine ou dans

une assiette creuse vos oeufs, Salez-

les, battez-les fortement, mêlez-y le
riz et versez le tout dans la poêle

avec un bon morceau de feurre.

LES LIVRES

COMMENT PREPARER SON MA.

. RIAGE

 

 

 

Livre pratique et indispensable à la

jeunesse d'aujourd'hui

 

Grand liseur que je suis et ama-

teur de beaux livres, je n'ai pas l’ha-

bitude de m’emballer pour les “vient

de paraître” qui inondent les jour-

naux et les revues de leurs réclames.

Le livre du Père A.-M. Granger o.P.,

ayant tombé sous ma main, j'eus la

curiosité de le feuilleter pour le lire

en diagonale, mais, à ma grande sur-

prise, j'y trouvais plus qu'un inté 
~~

. rêt palpitant; des renseignements 
tus que vous avez salés et poivrés, et|.

  

LE BIBERON
NE DOIT PAS INDISPOSER

S'IL l'indispose, Mme Robert E, Brandon,
, Ontario, vous adresse ce m 8

“Ainsi qu'il arrive souvent lorsque les
sont élevés au biberon, notre premier hd
souffrait tellement de constipation et de
rangements d'estomac que nous désespérions de

uvoir l'élever. Une voisine me recommanda
es Tablettes Baby's Own. J'en fus si satis-
faite, que je n'ai jamais été sans depuis. Nous
avons cinq enfants robustes. Jusqu'ici, ils ont
échuppé à toutes les maladies dites infantiles
et quatre enfants, sur les cing, ont été élevés
au biberon.”

Et Mme M. Butchart, de Toronto, dit ceci:
“Les Tablettes Baby's Own sont excellentes

ur les bébés nourris au biberon; elles aident
a digestion.”
Les Tablottes Baby's Own sont également

efficaces dans les cas de diarrhée, croup léger,
coliques, rhumes, fèvre légère et troubles
la dentition, Sucrées, faciles à preudre, inoffen-
sives, Certificat d'analyse dans chaque boîte,
Ne soyes jamais sans Tablettes Baby's Own,

25 cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes
pas satisfaite,

 

 

d'une importance capitale. C’est chose

si rare... .

L'ayant parcouru tout d'un trait

comme on avale un verre d’eau fraf-

che d'une seule lampée, je suis resté

avec la conviction que c’est là un ;li-

vre non seulement pratique mais

même indispensable 4 la jeunesse.

Fonder un foyer chrétien solide et

heureux c'est aujourd'hui un problè

me angoissant et difficile à résoudre

pour les jeunes geus des deux sexes,

parce qu'ils manquent de sérieux et

surtout de formation chrétienne,

Comment assurer le bonheur en mé-

nage? A la suite de saint Paul, I'Bgli-

se a depuis longtemps formulé Jes

plus sages réponses. Mais la mentali-

té païenne du siècle, la légèreté

inouïe, la fausse éducation et l’em-
portement passionnel de la jeunesse

semblent bien avoir rélégué ces en-
seignements divins et immuables au

musée des antiquités. Le monde ac-

tuel s'imagine pouvoir construire un

édifice solide sans base solide. Br

reur et folie? Aussi on improvise son

mariage, on fonde un foyer sans te-

nir compte de la morale, sans s’oc-

cuper de Dieu et de ses lois, et voilà
qu'après six mols de vie conjugale,

on s'aperçoit que l'éclipse de lune est

déjà arrivée et que la réalité s’as-

sombrit de gros nuages. On a manqué

de sérieuse préparation au mariage:

voilà tout,

Jeunes gens et jeunes filles si vous

voulez conjurer cette terrible menace

d'un foyer transformé en enfer ter-

restre, croyez-moi, prenez ce livre, et

lisez-le posément. Yous y trouverez

la vraie et sûre recette pour fare un

succès de votre mariage.

Les confidences qu'il a entendues,

l'expérience qu'il a acquise au cours

de nombreuses retraites fermées et

paroissiales, les études philosophi-

ques et théologiques qu'il a faites,

donnent à l’auteur une autorité jn-

contestable. Suivez-]a, et vous n'su-

rez qu’à vous féliciter demain, c’est

le conseil que je vous donne, D'ail-

Jeurs, le succès de la première édi-

tion parle par lui-méme!

P~A. Pelletier, O.P,

(1) 2e édition. En vente chez l’au-
teur: P.-A.-M. Granger, St-Hyacinthe.

(franco 55 sous),

-—e—

‘Dans le ménage

 

Madame. — Qu'est-ce que tu con-

nais dans la toilette des femmes?

Monsieur. — Le prix,

 

Bille. — Je voudreis parler à votre

garçon de bureau, je suis sa vieille

tante Parker,

Lui. — Je suis désolé mademoisél-
Je, il n’est pas ici, ce matin, 1] m'a de

mandé congé pour aller à vos funé-

railles.

Votrespetit-mari...
———

Quand vous l’épousez, aimez-le,

Après le mariage, étudiez-le.

S'il est généreux, appréciez-le.

Quand 11 est triste, amusez-le.

Quand il est fAché, ignorez-le.

S'il est confidentiel, encouragez-le.

S'il est jaloux, guérissez-le.

S'il est aimable, embrassez-le.

Laissez-lui entendre que vous le com-

prenez,

Mais ne lui laissez jamais voir que

vous le gouvernez.

L’Action Ca-

tholique en

France

‘En avant! plus hardiment
quejamais!’ Tel est le mot

économique.

podles électriques,

d’Action catholique ont regu de
leurs chefg'dans la France non
occupée. Les circonstances fa
vorisent l’activité de ces mouve-
ments. Ev8ques, prêtres et
laïes travaillent eusemble à leur
expansion, Les jeunes religieux
eux-mêmes reçoivent une forma-
tion que-les prépare à mieux colla-
borer avec ces mouvements et
l'Etat encourage et appuie ce
travail de redressement moral.
Deux cents chefs jocistes ae

réunissaient dernièrement à Vi-
chy pour des assises importan-
tes. Le maréchal Pétain, le mi-
nistre de la justice Alibert et
d’autres personnages officiels ho-
norèrent «de leur présence, ainsi
que de Délégué apostolique, 8.
Exe. Mgr Valerio Valeri, Des
réunions du même genre eurent
lieu à Lyon, à St-Etienne, à Mar-
seilles, à [Limogos. En cette
dernière ville, les Scouts et [les
‘’Compagnons de France" se jol-
gnirent aux jocistes.

-L'Ordre Nouveau”

 

Lepire désastre de ‘toute

‘l’histoire de-la Roumanie
 

Le séisme le plus dévastateur
de l'histoire roumaine a tué et
blessé, en fin de semaine, des
milliers de personnes, rasé des
villages entiers, allumé des in-
cendies dang les champs pétro-
liféres du. pays et forcé des mil-
lions de gens & fuir en rase cam-
pagne.
On eroit que, samedi matin de

1,000 à 2,000 personnes ont été
tuées en moins de trois minutes,
La majorité des maisons d’une
région tmès populeuse de 5,000
milles carrés sont endommagées
C’est par dizaine de millions de
dollars qu'il faut évaluer les

LA SANTE EN PERIL

SI LA CONSTIPATION ®
PERSISTE ®

 

Si vous voulez êtrevraiment bien
portant, il est nécessaire d'activer
le mouvement des aliments dans
les intestins et d'aider la prompte
-Évacuation des déchets alimen-
taires. Cela explique pourquoiles
personnes constipées sont rare-
ment bien portantes. Et aussi
longtemps que la constipation
persiste, la santé-laisse à désirer.
L'EauPurgative Riga soulage les
personnes qui souffrentde consti-
pation et de ses effets désastreux.
L'Eau Purgative Riga aide à ap-
porter aux intestins l'humidité
nécessaire, afin d'en activer le
fonctionnement et vous soulager
de la constipation. La santé est
sauvegardée par l'Eau Purgative
Rigaqui aide à fournir l'humidité d’ordre que les mouvements     etlapropretéinternes. Essayez-la.
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Detoutes les méthodes connues de cuisiner,
la cuisson électrique est la-plus simple et la plus
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Un tour de commutateur et vous obtenez
une chaleur égale, contrôlée, MESURÉE,qui :
cuit les aliments à la perfection.

Vous pouvez vous procurer facilement ces
‘économiseurs de travail”,

exposés à la salle d'échantillon locale de la
“Shawinigan”, ou chez n'importe quel marchand.

The

SHAWINIGAN
Water &» Power Co,

  

  

+

RE WN

rs
dommages faits à la propriété.
T1 n’est pas une maison de Buca-
rost qui n’ait pas été dangereu-
sement ébranlée.
On estime que 300 personnes ont

perdu la vie lorsqu'un édifice de
dix étages, le plus moderne de la
capitale, s’est écroulé. Plus de
100 prisonniers sont morta sous
des piles de débris dans un péni-
tencier. On rapporte que la
ville de Campina est en ruines.

A Brasov, des centaines de
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chable urbanité, et

l'épreuve du bruit.

Si vous tenes

 
 

“ Le WINDSOR estun hotel tranquille

et bien Iréquenté …
C’est pourquoi les dames et jeunes filles qui

voyagent seules ne craignent pas d’y descendre,

car la classe des voyageurs qui se retirent à ce

-grand hôtel de la rue Peel est distinguée et

paisible, le personnel de service —femmes de

chambres et garçons de table— d’une irrépro-

réellement, lorsque vous êtes en
voyage à Montréal, venezlogerà

Hotel Windsor
Rue Peel, prés de la rue Ste-Catherine

Face au Squares DOMINION, Montréal

Td, Platean 7181 ’

chaque chambre est à

à vous reposer
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COURRIERS
D'EUROPE

Epionnage au Mexique

Lisbonne, Portugal. — Le
grand journal ‘‘La Prensa’’ de
Buenos-Ayres, Argentine, pu-
bliait le 31 octobre 1a nouvelle
suivante, venue de Mexico: “‘M.
Lonbardo Toledano, chef de la
Confédération deg travailleurs
mexicains, a déclaré hier que
les agents de Franco, die-
tateur d'Espagne, sont en
train d'organiser une cinquiè-
me colonne au Mexique et dans
d’autres républiques de l’Amé-
rique latine, afin de préparer la
domination de ces pays par les
puissances de 1’Axe’’.

La Yougoslavie obligée de
coopérer

Belgrade, Yougoslavie. — Le
gouvernement yougoslave, sous
la pression des Nazis, a dû dis-
continuer le service de 86 trains
de passagers le long de sa fron-
tière septentrionale, afin de cé-
der les voies qui s’y trouvent
aux Allemands, qui les ont récla-
mées pour le transport de leurs
troupes et de leurs provisions de
carburant. Berlin a aussi exi-
gé 600,000 tonnes de minerai de

fer de la Yougoslavie, en plus de
ce qu'elle en recevait déjà, parce
les consignations de minerai de
la France, du Luxenbourg et de

la Suäde ont considérablement

 

L'Italie manque de matières
premières

Susak, Yougoslavie, — 300 ou-

vriers ont perdu leur emploi

dans une usine de torpilles de

Fiume, en Italie, parce qu’in

manquait de matières premières.

Des centaines Al’autres ouvriers
d'usines de munitions ont été

mis en chômage pour la même
raison, à Trieste.

Dix-sept espions arrêtés

Berne, Suisse. — Une dépêche

de Buenos-Ayres annonce que

dix-sept espions nazis ont été ar-

rêtés et qu’ils subissent actuel-

lement leur procès, en Argenti-

ne. Le directeur du périodique

“E] Pampro’’, Enrique Poses,

un pro-nazi notoire, est parmi

eux.

Paris ‘la nuit

Genève, Suisse. — Le gouver-

neur militaire allemand de Paris

a averti la police de la Ville-Lu-

mière d’avoir à mieux eur

veiller les voies publiques,

la nuit, parce quela Po-

pulation civile attaque, et sou-

vent assassine, des officiers alle-

mands dans l'obscurité, après le

couvre-feu. . L'avertissement a
été donné particulièrement à M.

Jean Chiappe, chef de police du

département de la Seine.

Autres écrivains de France

Aix-en-Provence. — La presse

française signale, en date du 21

septembre, que Blaise Cendrars,

Edouard Peisson et Mme Marthe

Oulié sont réfugiés à Aix-en- Pro-

vence. Mme Colette a quitté

la Côte d’Azur pour rentrer À

Paris, où se trouve maintenant diminué par suite du sabotage.

  Cartes Professionnelles

Pierre MacOrlan. Marcel Achard
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a gagné Antibes, Le Figaro an-
nonce: ‘‘La Nouvelle Revue Fran-
çaise n’a pas l'intention de re-
prendre ses livraisons mensuelles
dès maintenant. La publication
en zone occupée comporte des dif-
ficultés; la publication en zone
inoccupée pose des problèmes
matériels d’une sévérité étroite.”

Courbettes
d’Alphonse de Chateaubriant

Paris. — Alphonse de Chateau-
briant, auteur connu et doctri-
naire du minétisme vient de fon-
der à Paris, en France occupée,
le journal “La Gerbe’’ qui est
dévoué aux intéréts allemands.

Le premier raid sur Londres

Londres. — Il date de plus de
25 ans. Il avait été affectué
par un énorme zeppelin le 31 mai
1915. 68 bombes incendiaires
et 25 autres projectiles très ex-
plosifs tombérent ce jourdd sur
Stoke Newington, Hoxton, Whi-
techapel, Islington et Hackney.
Il y eut 41 incendies.

Lord Bessborough

Londres. — L'ancien gouver-
neur général du Canada est un
homme très occupé dans la guer-
re actuelle. Grâce à sa con-
naissance de la langue française
et aux relations étendues qu'il
possède en France, lord Bessbo-
rough a été nommé président de
la Société française de bienfai-
sance, à Londres, organisme qui
travaille aw rapatriement des
soldats français qui avaient ga-
gné l’Angleterre pendant la re-
traite de Dunkerke et de St-Valé-
ry-en-Caux, au début de l'été. La
plupart des militaires français en
Angleterre se sont ralliés à la
cause du général De Gaule, qui
combat avec les Anglais. La
Société française de bienfaisance
s’occupe plus particulièrement
des soldats blessés qui ont de-
mander de rentrer chez eux.

meeeeer

LES SOVIETS CONTRE LA
RELIGION

Dans les érgions récemment
oceupées par la Russie, la lutte
contre la religion sévit avec in-
tensité. Elle débute par la sup-
pression radicale de tous les cré-
dits affectés à l’enseignement
des ‘‘serviteurs du culte”,
Vient ensuite la diffusion
de la venimeuse littératu-
re de l'Union communiste des
Sans-Dieu militants’’ et des at-
taques calomnieuses et virulentes
contre le clergé, accusé d’exploi-
tation, de trahison et même de
lutte armée contre les ‘‘littéra-
teurs’’. Citons A titre d’exem-
ple, l’extrait suivant d'un arti-
ele paru, le 28 juillet 1940, dans
le ‘“Sans-Dieu’’ de Moscou.
Le clergé jouait un rô-

le politique important dans
les Républiques baltes. Les
prêtres catholiques siégeainet au
Parlement, côte à côte avec
les seigneurs terriens et les
banquiers. Le cdergé catho-
lique, luthérien, israélite et or-
thodoxe, prêchait la haine contre
l'Union soviétique. Il prêtait
la main à la réaction et aux me-
nées impérialistes visant à trans-
former les Pays Baltes en un foy-
er de conspiration antisoviéti-
ques. Le clergé réussit à met-
tre la main eur l’instruction pu-
blique. L'enseignement religieux
devint obligatoire dans les éco-
les. Les facultés de théologie,
ces pépinières de prêtres et de
mouchards de la gandarmerie,
eurent une situation privilégiée
dans les universités’.

Ainsi, le terrain est préparé
pour des interventions tenroris-
tes massives contre les ecclésias-
tiques et la fermeture ou la trans-
formation progressive des lieux
de prières en institution ‘‘eultu-
relles’’ communistes,
Les rouges s'adaptent, évidem-

ment, aux circonstances et si,
dans certaines régions, ils atta-
quent de front, ailleurs, crai-
gnant une réaction trop violente
de la population, ils se bornent
provisoirement à ébranler en
sous-main la situation de l’Egli-
se, en attendant le moment pro-
pice pour des cours plus directs.
En Pologne, en Bessarabie, de

nombreuses arrestations, déporta-
tions et assassinats de prêtres or-
thodoxes et catholiques ont été
commis. On vient de signaler
entre autres, 1’assassinat 4 Ben-
dery de l’Archiprêtre de la ca-
thédrale par des communistes
juifs et le martyre effroyable de
plusieurs moines d’un couvent
bien connu.

Dans les Pays Baltes, oi un
important centre de la mission
protestante intérieure (centre
fondé par le Pasteur Schabert,
dirigé après la mort de celui-ci
par le Pasteur Steinwand) avait
déjà dû interrompre son activité
au moment de l'évacuation des
Allemands, on signale les diffi-
cutés croissantes pour les pas-
teurs et les prêtres dans l’exer-
cice de leurs fonctions, 1’afrét 

des oeuvres chrétiennes, qui ve-
naient de prendre pied parmi la
population agricole et surtout
l’assaut inlassable de la propa-
gande antireligieuse. Ainsi, des
pays qui depuis la mainmise bol-
chévique sur la Russie faisaient
office d’avant-postes chrétiens en
Occident, sont désormais eux-
mêmes sous la botte des Sans-
Dieu, dont la pression s’accentue
de jour en jour. Car: ‘‘La reli-
gion et le communisme sont in-
compatibles aussi bien en théorie
qu’en pratique’’. (A.B.C. du com-
munisme)

Discours de Lévis à

ses soldats avant

de brûler ses

drapeaux,

1760
———

‘Depuis bientôt deux ans, nous
combattons sans cesse pour notre
pays d'adoption, la Nouvelle-France,
Quoique de beaucoup inférieurs À

l'ennemi et en nombre et en équipe-

ment, notre conduite, je tiens à vous

le dire, a été des plus nobles et des

plus courageuses. Carillon,- Ste-Foy,

derniers vestiges de la gloire des ar-

mées françaises au Canada, victoires
cependaut si chèrement remportées
et qui ne servent aujourd'hui qu’à ren-
dre plus sombres et plus angoissan-

tes les heures de la défaite.
Mais notre défaite s'explique sans

rien enlever à notre honneur et à
notre courage, Non seulement il nous

fallait repousser l'ennemi aux fron-

tières, mais encore, il fallait en com-
battre de plus puissants derrière nos
lignes. La famine et la maladie ont
fait plus de ravages dans la popula.
tion et dans l’armée que les obus et
les balles des Anglais.
Mais vous, vaillants soldats, je

rends hommage à vos haillons et à
vos visages émaciés. C'est vous tous,
obscurs héros, qui avez sauvé l'hon-
neur de la France. Il n'est pas de sa
crifices que vous n'ayez faits pour
sauver le Canada. La faim, la soif, le
froid et les fatigues de toutes sortes
ne vous ont jamais empêchés de fai-
re votre devoir. À toute heure du jour
et de la nuit, on vous faisait courir
à l'ennemi, à la mort, sans jamais
entendre une plainte; bien plus, c’é-
tait le sourire aux lèvres que vous
tombiez par centaines.

Oui, vous vous êtes montrés dt
gnes fils de la France, et si l’armée
francaise est battue au Canada, son
prestige grandit dans le monde en-
tier.
Cependant, tant de courage et tant

de bravoure mériteralent plus de la
part des Anglais, et malgré tout, ils
vous refusent les honneurs de la
guerre. Ce n'est pas qu'ils mécon-
naissent en nous les qualités qui
font le bon soldat, mais, notre résis-
tance acharnée qui leur a coûté tant
de vies et tant d'argent, les a humi-
ltés. C’est là Jeur vengeance, une
vengeance bien ‘ignoble et bien peu
digne d'un peuple aussi puissant,
Cette faute est une tache A leur
honneur, que même les siècles n’ef-
faceront pas.

Oui, vaillants drapeaux, on exige
que je vous cède à l'ennemi. Té
moins de tant de victoires sur tous
les points du globe, criblés de tant
de projectiles, on veut maintenant
vous faire subir la dernière des hu-
millations? Jamais! Je vous brûlerai
tous, plutôt, et vous sauveral ainsi
du déshonneur. Pourrais-je vous ll
vrer à l'ennemi! sans ternir la gloire
des héros de Carillon et de Ste-Foy?
Non. Tous ceux qui sont morts dans
ces glorieux engagements frémirajent
de honte et de douleur dans leurs
tombes. Non, non, je ne puis pas Îf-
vrer ces glorieux lambeaux à un en-
nemi qui les soullleralt peut-être de
ses injures.
Et toi, vaillante épée, toujours au

premier rang dans toutes les batail-
les, terreur des ennemis de la Fran-
ce, on voudrait. toi aussi, que je te
livre? Ce serait la dernière des 1â-
chetés, Non, vaillante épée, tu ne
connaîtras pas l'ignominie! Je ne
pourrai pas te remporter en France
où je retournerai bientôt, maïs, je ne
te livrerai pas non plus à l’ennemli.
Je te briseral et tu reposeras pour
toujours avec les soldats français
morts au champ d'honneur, dans ce
sol, théâtre de tes exploits.
Vous aussi, soldats français, vous

devrez quitter avec moi ce pays si
cher à nos coeurs. Le sort des armes
en a décidé ainsi. Toutes nos victol-
res passées ont été impuissantes
contre les forces supérieures de nos
ennemis. La race française est bat-
tue au Canada, mais elle n’est pas
conquise. C'est en vain que l'Anglais
essaiera d'enlever au peuple Cana-
dien français le souvenir de la Fran-
ce; on n’enlève pas 4 un enfant le
souvenir de sa mère.

Peuple canadien français, Je te
fais au nom de la France et de l'ar-
mée française, les derniers adieux.
Nous sommes forcés de te laisser
parce que nous avons été vaincus
par les Anglais. Mais, si grande que
soit la distance qui nous sépare, nous
resterons unis de coeur, jusqu'au
jour où la France viendra reconqué-
rir le Canada et te délivrer de la tu-
telle anglaise.

Puisse Dieu veiller sur toi à la pla-
ce de la France. Qu'il te protège et
te bénisse: qu'il te donne la force de
combattre vaillamment pour conser-
ver ta langue et ta foi que tes nou-
veaux maîtres essaieront de t'arra-

cher.
Et maintenant, avant de nous sé

parer, redisons ensemble encore une
fois, ce cri de nos coeurs:
‘Vive la France!”
“Vive le Canada!”

André Arpin.

 

Quand les juifs se mêlent
de nous souhaiter
Joyeux Noël

(Deux écoliers reviennent de la
classe ensemble, s'arrêtent à Vinten
section de deux rues et s'apprêtent
à prendre chacun le chemin de sa de-
meure, quand Ils s'aperçoivent qu'ils
sont devant une boutique julve, Dans
la vitrine, on remarque une Inscrip-
tlon en grosses lettres: “MERRY
XMAS"” Ce qui ne manque pas d’atti-

 

 
 

rer leur attention)
— Dis donc, Pierre, sals-tu pour

quoi on marque “Xmas” sur cette
Inscription au lieu de “CHRISTMAS”?
— C'est que “Xmas” veut dire

No#l. Tu Ignores donc cela, tol?
— Pas précisément, je n’y vols pas

beaucoup de rapport...
== Voyons, tu ne te rappelles done

pas le professeur d'apologétique? Hi
nous a déjà dit que #X* était l'initla-
le de “Christ” en grec. Tu devais
être endormi comme d'habitude, je
suppose.
— Tu te trompes joliment, Henrl,

j'étais bel et bien eveillé, cette fols-13,
mais crois-tu blen réellement que ce
“X" dans la vitrine de cet Israélite
veut dire Christ?
— Et pourquoi past .
= Que ty ne comprends dene past

Tol, tu te files trop à l'apparence ex-
térieure de la chose, tu ne sais pas
lire entre ies lignes...
— Ton défaut A tol, c'est de lire

trop entre les lignes, et pas assez
sur les lignes. Ty trouves du mal par
tout. Parce qu'un commerçant juif,
par exemple, met un “MERRY
XMAS" dans sa vitrine, tout de oul-
te tu te mets à critiquer et à dire
que c’est dans un but imple}.
— Ecoute, Henrl, ce n’est pas seu-

lement pour te contredire, mals
quand tu affirmes que ces gens sont
de bonne fol, tu te trompes joliment.
~ Mals Il y 9 bien des familles ça-

nadlennes qui ont de semblables ing
criptions. Tu prends chez nous, I! y
en a une pareille dans la porte.
-~ Je te concède que beaucoup de

familles canadiennes, réputées très
catholiques, ont à leur porte ou ac
crochées dans leurs arbres de Noël
des Inscriptions de ce genre.  Com-
blen d’entre elles, penses-tu, savent
qu’elles font le Jeu des loges maçonni-
ques et répandent de la propagande
athée?
— Tu exagères. Mol, Je crols sim-

plement que l’on met “XMAS” au Ilou
de Christmas, parce que c'est plus
court.
— Tu croia? Eh! bien, ‘examine...

Qui sont les vendeurs de telles annon-
ces?… Tu le sals comme mol, on ne
trouve de ces affiches que dans ies
8-10-16 Woolworth, Kresge's st autres
semblables, Et... ce ne sont sûrement
pas des canadiens qui eont à la tête
de ces magasins-là...
— Et d'après tol, cela veut dire

que les affiches sont païennes parçe
que les propriétaires des magasins
qui les vendent sont des “youpine”.
Après tout, ce ne sont pas eux qui
les font, ces annonces-là!… .
— Que tu es naïf! As-tu déjà en-

tendu parler ‘d'un marchand Juif qui
encourage les manufactures cans-
diennes?
— Non, mais c’est parce qu’il n’y

en a pas de manufactures canadien-
nes qui font des choses semblables.
Et comme je te le disais tout à l'heu-
re, ces annonces “XMAS” ont été fal.
tes ainsi, parce qu’elles ont été fabrl-
quées dans des manufactures amérl-
calnes. Et tu n'es pas sans savoir que
les américains ont horreur des grands
mots, et qu'ils tendent aujourd'hui à
tout abréger le plus possible.
— C'est peut-être une des raisons,

mais dans le fond, au Canada com-
me aux Etats-Unis, les propriétaires
de ces manufactures sont des juifs
qui appartiennent à des sociétés ma-
gonniques qui essayent de saper la
religion par la base par des procé-
dés lents, mais très sûrs,
— Bahl. Tu dois avoir rêvé cela ou

l'avoir lu dans quelque journal fascis
ef.
— Non pas. Ce que Je te dis là, Je

le tiens de source autorisée.
— Tu essales de m'en coller une

bonnel...
— Au contraire, ce n'est pas de |a

pure Invention, ce que je te dis !à;
je le tiens d’un oncle qui est gérant
d’une manufacture de jouets et d’ar-
ticles de Noël.
.— Pas de blagus!...
— Certainement... || est venu chez

nous cet été et il nous a parlé de ses
affaires. C’est un américain, || est
comme les autres: || est moderne, II
coupe au plus court, comme on dirait,
mais cela ne l'empêche pas d'être ca-
thoilque et de s'apercevoir de bien
des choses qui se passent parmi les
propriétaires de la compagnie qui
sont presque tous juifs ou france-
maçons.
— Et veux-tu blen me dire ce que

cela pourrait bien avoir à faire avec
l’affiche “MERRY XMAS” qui est
dans la vitrine de ce Juif de Ja rue
Saint-Laurent? ..... ... . .. +0
— Tu ne vois donc pas de rap

port?.. Eh! bien, tu es lent à com-
prendre. Tu ne sals donc pas que les
sociétés maçonniques ont pour but
d'éliminer le Christ de partout et
dans toutes les branches?.. Tu as
certainemént entendu parler du tra-
vall accompli par la franc-maçonne
rie de France...

. Laboureur, quep

— Oui, mais il ne faut pas oublier

que hous.fie sommes pas en France,

et que le Canada est un pays catho

tique et que nous n’avons pas de ces
sociétés au pays!… ’
— C'est ce que tu penses!.. Si Je

te disais que nous sommes infestés
de ces sociétés qui n’attendent que
l’occasion pour abolir le christianig

me et implanter leur régime, tout

comme elles l'ont fait en Russie et
ailleurs!
— Pour revenir à ton histoire,

qu'est-ce que ton oncle t’a dit à pro
pos de ces affiches?
— Îl m'a mis en garde contre de

telles affiches, m'en a expliqué le
but et m'a dit qu'un catholique eon-
vaincu ne doit jamais acheter de cet-

te marchandise-Jà…
me Je crois que tu as raison, Pierre,

mais n’y aurait-ll pas plus et mieux
à faire?
= Oui, Henri, 3 la propagande

athée |! faut opposer la propagande
chrétienne. }! faut prévenir Jes amis,
leur faire comprendre que ces affi-
ches sont, en somme, hostiles à la
religion, leur faire toucher du doigt
la fourberie et la ruse de la franc-
maçonnerie et de la juiverle inter
nationale...
= Eh! bien, jo vais te dire bon-

jour et je te promets que je n’oublle-
rai pas tes conseils.
— Tâçhe surtout de les mettre en

pratique, c'est ce qui est le plus Ur
gent, tu sais.
— Entendul.. Satuti…

— À demain! _
Réal Dubreuil,
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MAINS GERCEES ET
ENGELURES

Déjà j'ai commencé à recevoir
des lettres de cousines me deman-
dant comment prévenir ou guérir
les gerçures deg maing et les en-
gelures. L'hiver s’annoncerait-
il plus rigoureux que d'habitu.
de, cette annéeŸ
Je me hâte tout de même de

donner satisfaction à ces lectrices.
Tout d’abord, prenons comme rè-
gle que vous devez avoir tout
autant soin de vos mains que de
votre visage. Si vous suivez ce
conseil basique, vous constaterez
que tout ira bien dans le meil-
leur des mondes et que vous
pourrez être fidre de vos mains,
Chaque fois que vous appliques
de la crème de beauté sur votre
visage, vous devez en appliquer
également sur vos mains — par-
faitement, la même crème peut
servir aux deux usages,

Si vous ‘devez vous oceuper
vous-même des soins ménagers de
votre intérieur, servez-vous de
savon en flocons pour laver vo-
tre vaisselle de préférence au sa-
von de ménage ordinaire à base
de caustique.

Si vous blanchissez le linge fa-
milial à la maison au moyen d'u-
ne cuve et de la planche à laver,
ajoutez à l’eau de rincage une pe-
tite quantité de vinaigre, Celà
empêchera vos mains de devenir
rudes.

Si vos mains gont déjà gercées
et qu’il ne s’agit plus de préve-
nim maïs de guérir, faites usage
d’une crème de nuit vitaminée
au coucher ou même, demandez
au pharmacien de vous préparer
une lotion composée-de 1 cuillé-
rée à thé de ‘‘Fuller’s earth”
(c’est une argile gpéciale dont
l’usage est fort répandu en phar-
macie). 10 euillérées à thé de gly-
cerine, 2 cuillérées À thé d’acide
borique et 4 onces d'eau de roses.
Bien mélanger le tout,  Appli-
quer chaque soir et bien messa-
ger pendant quelques minutes
pour faire pénétrer 1a lotion
dans Ja peau, Cette lotion peu
coûteuse peut également servir pour les lèvres qui sont facile-
ment asséchées par le froid,

—

Quant aux engelures, elle gont
causées par une circulation
défectueuse da sang. |
est est évident que le mas
sage énergique des surfaces af.
fectées par les engelures, stimn.
lera la circulation et remédiera
quelque peu à leur état. . . mais
c’est un cas qui relève plus de la
médecine que des soins de beau.
té Votre médecin vous recon.
mandera probablement de pren.
dre de l'huile de foie de morue
ou des toniques à base de fer
pour augmenter le volume de vo.
tre sang et activer sa cireula.
tion dans chacune des veines de
votre organisme.

Si vous voulez un traitement
externe pour les engelures faites.
vous faire un onguent d’un mé.
lange d’iode et de camphre, que
vous appliquerez aux surfaces
affectées. Au début, cet on.
guent produira une sensation de
brûlure qui disparaîtra graduel-
lement,

Avez-vous un problème persou.
nel de beauté dont la solution
vous embarrasse? Confiez-le moi
et je serai enchantée de vous con-
seiller utilement, S'il ne s’agit
pas d’un cas tout à fait excep.
tionnel #1 est probable que la lec.
ture d’un des feuillets que j'ai
fait imprimer tout exprès pour
lectrices vous donnera. le rensei.
gnement désiré, |Sinon, je me
ferai un devoir de vous répondre
par lettre personnelle, Adres.
sez vos lettres tout simplement à
Cousine Blanche, 197 Ste-Cathe.
rine ouest, À Montréal, Contre
l'envoie d'un timbre de 3c pour
chacun, je vous enverrai dans
une enveloppe discrète et ne pé-
vélant pas l'origine, n'importe
lesquels des feuillets suivants;
soins du visage, des maîns, des
yeux, des cheveux, des pieds, de
la transpiration excessive, la sup-
pression des poils follets, du dé-
veloppement normal du buste, de
la maîgreur, l’obésité et les poids
et mesures normaux,

N'hésitez pas à m'écrire. Mon
seul gouci est de vous rendre ser-
vice, et de vous conseiller utile-
ment,

HEURE
CATHOLIQUE
—

Dimanche, 3h, 4:0KAC.
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La causerie doctrinale à l’heu-
re catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, est consacrée cette
année aux Droits royaux de Jé-
sus-Christ. Le conférencier est
le RP. Joseph Ledit, de la Com-
pagnie de J sus”ancien directeur
des ‘‘Lettres de Rome’’, attaché
maintenant À l'Ecole Sociale Po-
pulaire. Il continuera de trai-
ter, le dimanche, 24 novembre, le
sujet commencé le dimanche pré-
cédent: Le Christ-Roi et la poli-
tique. Cette causerie a lieu à 2h,
au poste C K A O, Elle sera sui-
vie d’une chronique d'actualité
littéraire.

Ra
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AURESTAURANT

 

Deux. amis entrent dans;un res
taurant, Ils viennent àpeinedev'as-
seoir quand le garçon s'approche et
demande ce qu’il faut servir,
— Mon Dieu, dit l’un,donnez-

nous un peu de répit.
Le garçon s'éloigne; revenant

aussitôt, il répond sanssourciller:
— Messieurs,du répit;iln’en

reste- plus.

——22 —— 
réfèrasctu.?

FIVER?SLIT.
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  La liberté? …
 

 

-

4

—
—
—

m
s

t
d
m
e
r
e
1
P
E
A
a

  

L
L

R
É
A
T
p
i
t

Ta
Po

e
T
e
e
d
e
s

S
O
R
E
R
L
E
E
N
t
a
i

as
i
t
A
E

S
e
t
e
t
r

RE
PO
E
E
E

O
N

E
I
N
E
S

ZI
NA
A
A
R
P
E
S

I
R
R
r
n


